Transcription
Présentateur 1
Les podcasts de l'UA. 

Isaora BACQUET :
Bonjour à toutes et à tous et bienvenue dans ce premier épisode de " À la découverte de vos mitochondries". Chaque semaine, nous partirons donc à la rencontre d'un chercheur de l'équipe MitoLab qui nous présentera son sujet de recherche. Pour aujourd'hui, je vous propose d'en apprendre un peu plus sur l'équipe MitoLab et le cœur de ses recherches, les mitochondries. Découvrons tout de suite l'invité du jour. Bonjour à Guy Lenaers.
Guy LENAERS : 
Bonjour Isaora.
Isaora BACQUET :
Alors Guy, parlez-nous de l'équipe MitoLab?
Guy LENAERS : 
L'équipe MitoLab, c'est une équipe qui est labellisée par le CNRS et par l'Inserm qui est hébergée au sein de l'université d'Angers et du CHU d'Angers. C'est-à-dire que toutes ces composantes-là interviennent à la fois dans l'organisation, le fonctionnement et le financement de notre équipe MitoLab, ici à l'université d'Angers. L'équipe MitoLab est aussi une équipe qui travaille énormément en interaction avec les associations de patients qui sont atteints de maladies mitochondriales, qui peuvent être des associations de malvoyants, de gens qui ont des maladies neurodégénératives, des gens qui ont des maladies neuromusculaires. Et leurs apports en termes de soutien à la recherche, en termes de positionnement des patients, en termes de cohorte pour mener des essais cliniques, sont extrêmement importants parce que c'est une composante centrale à nos thématiques de recherche, c'est comprendre leur maladie, diagnostiquer leur maladie et pouvoir traiter leur maladie.
Isaora BACQUET :
Et donc, au centre de recherche, il y a les mitochondries. Qu'est-ce que c'est, les mitochondries ?
Guy LENAERS : 
Les mitochondries, c'est quelque chose d'extraordinaire. Ce sont de petites particules qu'on trouve dans toutes les cellules qui possèdent un noyau et qui ont besoin de fournir de l'énergie pour fonctionner. Donc les mitochondries sont là pour produire cette énergie utile sous forme d’adénosine triphosphate, « ATP ». Donc, sachez que nos nos mitochondries dans notre corps produisent chaque jour notre propre masse corporelle en ATP et qu'on consomme évidemment à peu près aussi vite qu'on le produit pour pouvoir bouger, pour pouvoir réfléchir, pour pouvoir sentir, pour pouvoir régénérer aussi notre corps et pour pouvoir aussi le reproduire.
Isaora BACQUET :
Les mitochondries produisent donc de l'énergie, mais elles produisent aussi de la chaleur. Pouvez-vous nous en dire un peu plus sur ce sujet ?
Guy LENAERS : 
Alors, 80% de ce que l'on mange va partir dans nos mitochondries pour produire de la chaleur qui est indispensable au maintien de notre corps à 37 degrés. La température ambiante sur Terre actuellement est de 15 degrés. On sait qu'elle progresse, mais la température de notre corps est 20 degrés au minimum plus haut que cette température moyenne sur Terre de 15° C. Donc pour amener notre corps à 37°, eh bien ce sont les mitochondries qui vont brûler les aliments que l'on ingère au quotidien pour produire cette chaleur qui va permettre à notre corps de se maintenir à 37°. C'est un sujet qui nous intéresse au premier ressort, parce que si on arrive à comprendre précisément ce mécanisme de thermogénèse et de thermorégulation, on sera capable de faire face aux coups de chaleur à venir, aux périodes de canicule et de mieux y répondre et de mieux préparer le corps et de lui apporter une résilience beaucoup plus accrue pour pouvoir faire face aux coups de chaleur qui se projettent dans les années à venir.
Isaora BACQUET :
Et donc nos mitochondries peuvent avoir des dysfonctionnements, c'est bien ça ?
Guy LENAERS : 
Alors nos mitochondries sont des petites particules qu'on trouve dans toutes les cellules, qui sont composées de 2 membranes et de quelques 2000 types de protéines différentes. Donc 2000 protéines, ça veut dire 2000 gènes qui codent pour les protéines mitochondriales. Sur les 22000 que contient notre génome. Cela veut dire que grosso modo, un gène sur 10 code pour une protéine mitochondriale. Et lorsqu'il y a des mutations dans ces gènes-là, et bien ça va altérer le fonctionnement des mitochondries et entraîner des pathologies mitochondriales qui sont la plupart du temps héréditaires.
Isaora BACQUET :
Et bien merci beaucoup Guy pour ces explications. 
Vous l'aurez compris, les mitochondries jouent un rôle important dans notre santé et l'équipe MitoLab est là pour nous apprendre davantage. Je vous donne rendez-vous toutes les semaines pour suivre toutes les interviews.
